
comprendre de mieux en mieux des écrits à leur portée, à découvrir la nature et la fonction langagière de ces tracés
réalisés par quelqu'un pour quelqu'un, à commencer à participer à la production de textes écrits dont ils explorent les
particularités. En fin de cycle, les enfants peuvent montrer tous ces acquis dans leurs premières écritures autonomes.
Ce seront des tracés tâtonnants sur lesquels s'appuieront les enseignants de cycle 2.
 
Écouter de l'écrit et comprendre
En préparant les enfants aux premières utilisations maîtrisées de l'écrit en cycle 2, l'école maternelle occupe une
place privilégiée pour leur offrir une fréquentation de la langue de l'écrit, très différente de l'oral de communication.
L'enjeu est de les habituer à la réception de langage écrit afin d'en comprendre le contenu. L'enseignant prend en
charge la lecture, oriente et anime les échanges qui suivent l'écoute. La progressivité réside essentiellement dans le
choix de textes de plus en plus longs et éloignés de l'oral ; si la littérature de jeunesse y a une grande place, les
textes documentaires ne sont pas négligés.
 
Découvrir la fonction de l'écrit
L'objectif est de permettre aux enfants de comprendre que les signes écrits qu'ils perçoivent valent du langage : en
réception, l'écrit donne accès à la parole de quelqu'un et, en production, il permet de s'adresser à quelqu'un qui est
absent ou de garder pour soi une trace de ce qui ne saurait être oublié. L'écrit transmet, donne ou rappelle des
informations et fait imaginer : il a des incidences cognitives sur celui qui le lit. À l'école maternelle, les enfants le
découvrent en utilisant divers supports (livres variés, affiches, lettres, messages électroniques ou téléphoniques,
étiquettes, etc.) en relation avec des situations ou des projets qui les rendent nécessaires ; ils en font une expérience
plus précise encore quand ils sont spectateurs d'une écriture adressée et quand ils constatent eux‐mêmes les effets
que produisent les écrits sur ceux qui les reçoivent.
 
Commencer à produire des écrits et en découvrir le fonctionnement
C'est l'enseignant qui juge du moment où les enfants sont prêts à prendre en charge eux‐mêmes une partie des
activités que les adultes mènent avec l'écrit. Et comme il n'y a pas de pré‐lecture à l'école maternelle, cette prise en
charge partielle se fait en production et largement avec l'aide d'un adulte. Toute production d'écrits nécessite
différentes étapes et donc de la durée avant d'aboutir ; la phase d'élaboration orale préalable du message est
fondamentale, notamment parce qu'elle permet la prise de conscience des transformations nécessaires d'un propos
oral en phrases à écrire. La technique de dictée à l'adulte concerne l'une de ces étapes qui est la rédaction
proprement dite. Ces expériences précoces de productions génèrent une prise de conscience du pouvoir que donne
la maîtrise de l'écrit.
 
Découvrir le principe alphabétique
L'une des conditions pour apprendre à lire et à écrire est d'avoir découvert le principe alphabétique selon lequel l'écrit
code en grande partie, non pas directement le sens, mais l'oral (la sonorité) de ce qu'on dit. Durant les trois années
de l'école maternelle, les enfants vont découvrir ce principe (c'est-à-dire comprendre la relation entre lettres et sons)
et commencer à le mettre en œuvre. Ce qui est visé à l'école maternelle est la découverte de ce principe et non
l'apprentissage systématique des relations entre formes orales et écrites.
La progressivité de l'enseignement à l'école maternelle nécessite de commencer par l'écriture. Les enfants ont en
effet besoin de comprendre comment se fait la transformation d'une parole en écrit, d'où l'importance de la relation qui
va de l'oral vers l'écrit. Le chemin inverse, qui va de l'écrit vers l'oral, sera pratiqué plus tard quand les enfants
commenceront à apprendre à lire. Cette activité d'écriture ne peut s'effectuer que si, dans le même temps, l'enfant
développe une conscience phonologique en devenant capable d'identifier les unités sonores de la langue.
La découverte du principe alphabétique rend possible les premières écritures autonomes en fin d'école maternelle
parce qu'elle est associée à des savoirs complexes et à de nouveaux savoir‐faire :
‐ la découverte de la fonction de l'écrit et les productions avec l'aide d'un adulte ;
‐ la manipulation d'unités sonores non‐signifiantes de la langue qui produit des habiletés qui sont utilisées lorsque
les enfants essaient d'écrire ;
‐ parallèlement, à partir de la moyenne section, l'initiation aux tracés de l'écriture ;
‐ la découverte des correspondances entre les trois écritures (cursive, script, capitales) qui donne aux enfants une
palette de possibles, en tracé manuscrit et sur traitement de texte.
L'écriture autonome constitue l'aboutissement de ces différents apprentissages et découvertes.
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